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I 

1. UN LIVRE EXCEPTIONNEL. — 2. LES SOURCES ET LES 
PROPRIÉTÉS DE LA PENSÉE. 3. LE MESSAGE DE LA 
« PENSÉE NOUVELLE ». — 4. DE LA RÊVERIE A LA CON- 
CENTRATION. — 5. LE SENTIER DE LA LIBERTÉ. 

1. — Un livre exceptionnel 

Dès sa publication en langue anglaise (1902), La 
Loi du Mentalisme obtint en quelques semaines, une 
immense diffusion. Cet ouvrage se situa d'emblée 
au premier plan parmi les œuvres les plus représen- 
tatives de l'Ecole de la Pensée Nouvelle (New 
Thought). 

Quand on parle d'École, on songe, sinon à un 
collège où des élèves reçoivent les lumières d'un 



corps enseignant, du moins à un cénacle réunissant 
des hommes de même obédience, de mêmes concep- 
tions. Or, l'École de la Pensée Nouvelle eut ceci de 
particulier : ses doctrinaires, s'ignoraient les uns les 
autres et publièrent à la même époque des traités 
similaires : Mulford, Atkinson, Turnbull, pour ne 
citer que les principaux, livrèrent au monde un mes- 
sage identique vers la dernière année du XIX siè- 
cle. Emerson (1) que vous trouverez plus d'une fois 
cité en exergue par A. Victor Segno, fut sans doute 
l'inspirateur de tous les propagandistes de « La 
Pensée Nouvelle ». Ce philosophe, le plus subtil 
d'entre les philosophes américains, s'en tint aux 
abstractions. Ses épigones conçurent et exposèrent 
la portée pratique des géniales révélations du Maî- 
tre. 

Ce qui caractérise le livre de A. Victor Segno 
c'est qu'il constitue une harmonieuse synthèse de 
tous les autres. Alors que chacun de ceux-ci en- 
visage sous un angle particulier les propriétés jus- 
que là inconnues de la pensée — et notamment sa 
puissance — Segno décrit toutes les propriétés, tou- 
tes les incidences de son pouvoir et toutes les rè- 
gles à observer pour utiliser celui-ci. 

Si vous lisez l'un quelconque des Maîtres précités 
de « La Pensée Nouvelle », vous aurez l'impression 
que ressent un élève auquel parle son instructeur. 
En lisant « La Loi du Mentalisme », il vous semblera 
entendre la voix d'un ami, aussi bienveillant 
qu'éclairé, d'un ami qui vous prend doucement par 

(1) 1803-1882. 



la main pour vous guider vers le chemin de la séré- 
nité intérieure, de la lumière, de l'influence, du suc- 
cès et de la plus haute élévation morale. Il va vous 
parler avec une simplicité, une clarté, une limpidité 
telles qu'il suffit pour le comprendre de savoir lire. 

2. — Les sources et les propriétés de la pensée 

D'où viennent nos pensées ? 
a) d'une source purement somatique, ou, si l'on 

préfère, physiologique, représentée par nos instincts 
fondamentaux par nos fonctions organiques (ali- 
mentation, repos, éliminations, auto-défense, repro- 
duction, etc...) ; 

b) des tendances d'ordre affectif (avidités et aver- 
sions), des facultés et aptitudes expressives de notre 
structure psycho-physique, laquelle procède de no- 
tre hérédité ; 

c) du dehors, invisiblement, par l'immixtion cryp- 
toïde de vibrations télépsychiques représentatives 
de l'action mentale des personnes à qui nous impor- 
tons et, en second lieu, du psychisme d'inconnus 
dont les prédispositions et les conceptions présentent 
avec les nôtres quelque analogie ; 

d) enfin de ce que nous entendons, de ce que nous 
voyons, de ce que nous lisons. « Une éducation pui- 
« sée à une source extérieure à nous-même — ai-je 
« écrit il y a trente-trois ans — et reflétée par 
« l'entendement peut y créer l'idée, puis la décision 



« de réagir contre nos automatismes primitifs » (1). 
Certains spécialistes des questions psychiques ad- 

mettent que la plupart d'entre nous pensent par 
résonnance, avec l'illusion de penser pareux-mêmes. 
Leur mental vibrerait passivement sous l'influence 
des ondes émises du dehors, à peu près comme un 
récepteur de radio. Sans m'attarder à commenter 
cette opinion, je puis vous dire à l'avance que l'au- 
teur de « La Loi du Mentalisme » montre comment 
chacun peut et doit devenir le créateur et le maître 
de sa propre pensée. D'ailleurs, si l'on affirme au 
plus amorphe qu'il a de l'énergie il se représentera, 
avec plus ou moins de précision, la signification du 
mot « énergie » et le comportement de l'homme 
énergique. On aura ainsi semé ou aidé à épanouir 
en lui le germe d'une qualification dont il ne se 
trouvait peut-être pas appréciablement doué, mais 
dont l'affirmation réitérée déterminera le dévelop- 
pement. Les pensées d'énergie attirent de l'énergie ; 
elles se représentent de plus en plus fréquemment 
à l'esprit ; elles engendrent immanquablement des 
actes d'énergie, puis une conduite habituellement 
énergique. Si l'on engage comme le fait Segno, 
l'adepte jusque-là hésitant, timide, émotif, impres- 
sionnable, l'homme sans suite dans les idées à dé- 
cider de sa propre initiative après mûres et judi- 
cieuses réflexions, après inspirations volontairement 
attirées du dehors, cet adepte autrefois comparable 
à un esquif sans gouvernail ou dont le pilote somno- 
lait, conduit fermement, lucidement, sa destinée. 

(1) « Le Pouvoir de la Volonté sur soi-même, sur les au- 
tres, sur le destin », même même librairie. 



.  — Le message de la Pensée Nouvelle 

Jusque vers la fin du XIX siècle, la pensée fut en- 
visagée exclusivement comme une manifestation 
intérieure de l'intelligence, manifestation princi- 
palement caractérisée par le discernement, l'apti- 
tude à l'acquisition de la connaissance, par l'atten- 
tion, la sensibilité, la mémoire, l'association des 
idées...; ses répercussions extérieures apparaissaient 
dans le comportement individuel et social, dans 
l'initiative, le sens de l'organisation, etc. Divers ex- 
périmentateurs mirent bientôt en évidence le fait 
que la pensée de chacun agit sur lui-même et peut 
modifier son état somatique comme ses prédisposi- 
tions caractérologiques. Ce fut l'origine de l'auto- 
suggestion. Ensuite s'instaura l'École de la Pensée 
Nouvelle, affirmant que toute pensée s'irradie à tra- 
vers l'espace et y détermine des répercussions con- 
formes à sa teneur, répercussions plus ou moins in- 
tenses proportionnellement à la vigueur, la préci- 
sion et la fréquence avec lesquelles elle est émise. 

« Les pensées sont des choses chargées de « puis- 
sance », écrivait Prentice Mulford. Cette affirmation 
rejoint celle des théosophes de l'Inde. Nos pensées, 
affirment-ils, créent de véritables entités, de formes 
et de couleurs différentes, animées d'un mouvement 
autonome de propulsion d'autant plus rapide et 
puissant que le penseur manifeste plus d'ardeur vo- 
litive. Ces entités, visibles exclusivement par les su- 
jets doués de clairvoyance (1), influent sur chacun 

(1) Voir « Traité théorique et pratique de la double 
vue », même auteur, même librairie. 



de nous à notre insu — car c'est notre subsconscient 
qu'elles affectent — mais, par le truchement de ce- 
lui-ci, elles modifient nos dispositions, et retentissent 
sur l'élaboration des décisions que nous croyons 
prendre et des actes que nous croyons accomplir de 
propos délibéré. 

Aujourd'hui, le médium universel que les phy- 
siciens nomment « éther » ou « aither », cet agent 
cosmique connu des occultistes depuis des millé- 
naires sous le nom de « lumière astrale » cet impon- 
dérable océan, véhicule de la pensée, impose ma- 
tériellement, si l'on peut dire, la notion de son évi- 
dente réalité, à l'entendement humain par les phé- 
nomènes devenus familiers de la radiophonie et de 
la télévision. Or, le psychisme individuel, à la fois 
émissif et réceptif se trouve en rapport ininterrom- 
pu avec une multitude d'êtres. A. Victor Segno ex- 
pose d'une manière claire et dans tous leurs dé- 
tails les effets de l'intercommunication psychique. 
Il enseigne comment chacun peut gouverner harmo- 
nieusement cette inter-communication, c'est-à-dire 
diriger judicieusement l'émission de sa propre pen- 
sée et la synchroniser avec d'utiles et bienfaisantes 
influences. Fussiez-vous isolé dans le plus claisemé 
des hameaux vous attirerez à vous, en vous confor- 
mant aux indications de l'auteur, les inspirations, 
les forces, les concours, les appuis et les individuali- 
tés nécessaires à la satisfaction de vos avidités in- 
tellectuelles, affectives et matérielles, donc à l'ac- 
complissement de vos légitimes desseins. 

Ce à quoi votre imagination s'attarde volontiers 
crée un attract entre vous et ce que vous imaginez. 



L'homme qui n'envisage rien au-delà de sa tâche 
présente conditionne une stabilité qui ne saurait être 
rompue que circonstanciellement ou par contrainte. 
Au contraire, -le fait d'aspirer à telles capacités, 
fonctions ou situations, si lointaines, si peu acces- 
sibles qu'elles semblent, engendre des images, des 
formes-pensées, des rapports télépsychiques qui, par 
retentissement du plan virtuel sur le plan réel met- 
tront à même l'intéressé d'obtenir ce qu'il veut. S'il 
ne possède pas encore les qualifications, l'étendue 
du savoir et l'envergure indispensables pour devenir 
le personnage qu'il rêve d'incarner, il attirera à lui 
des inspirateurs, des instructeurs, des exemples vi- 
vants d'énergie entraînante et communicative. 

Ainsi, le milieu primitif au sein duquel nos pre- 
mières années se sont écoulées tend à faire place à 
un autre environnement de nature à encourager et 
à pourvoir nos secrètes aspirations. 

4. — De la rêverie à la concentration 

Une pensée — quelle que soit son origine — fait 
irruption dans le champ de votre conscience. Si elle 
retient votre attention pendant — disons une mi- 
nute — elle engendre dans votre aura (1) une véri- 
table entité, précise ou floue selon le cas, mais exac- 
tement expressive de sa teneur. Elle se représentera, 
le lendemain, le surlendemain ou dans huit jours 

(1) L'aura, c'est le rayonnement individuel de chacun. 
En d'autres termes, c'est une différenciation personnelle de l'agent universel. 



et, pour peu que vous vous attardiez à en ruminer 
l'objet, elle reviendra, d'une manière de plus en 
plus impérieuse et de plus en plus fréquente au 
sein de votre mental. Ainsi s'engendrent les habi- 
tudes bonnes ou mauvaises, les résolutions ou les 
renonciations, les passions, les idées fixes et les ob- 
sessions. 

Ce que prescrit A. Victor Segno permet de sur- 
monter toute forme d'esclavagisme psychique, de 
recouvrer et de conserver la liberté (1). 

Les rêveries familières aux imaginatifs d'astralité 
lunaire, ont bien leur charme mais impliquent le 
maintien d'un état d'âme vélléitaire et dispersé. 

La rêverie quotidienne (forme inférieure de la 
méditation), orientée invariablement vers le même 
sujet en rapport avec quelque désir, aspiration ou 
ambition peut susciter de fécondes répercussions. 
Bien avant d'avoir lu quoi que ce soit sur les sciences 
psychiques, l'auteur de cette introduction rêvait fré- 
quemment, vers sa douzième année, d'un moyen 
subtil d'influence, d'une source de vigueur psycho- 
physique de courage, d'assurance, et même de puis- 
sance. Cette émission réitérée de pensées identi- 
ques créa un rapport télépsychique entre lui et les 
maîtres qui devinrent ses instructeurs. Plus d'un 
demi-siècle s'est écoulé depuis le jour où il fut for- 
tuitement mis en présence du plus célèbre des ma- 
gnétiseurs du XIX siècle. Dès ce moment, engagé sur 
le sentier, des notions jusque là confuses se préci- 
sèrent. l'incitant à se donner corps et âme à ce qui 

(1) Voir page 69. 



fut — et qui demeure — la grande affaire de sa vie. 
Vous qui avez le bonheur de tenir sous vos yeux 

un guide dont les enseignements limpides permet- 
tent au plus modestement doué de se mettre immé- 
diatement à l'œuvre, cessez toute rêverie et prati- 
quez la concentration telle que la conçoit A. Victor 
Segno. Ainsi, vous obtiendrez le plus rapidement 
possible, les résultats auxquels vous tendez. 

La concentration a trois acceptions : 
a) le fait de maintenir l'attention insérée exclu- 

sivement sur ce que l'on accomplit, fut-ce la besogne 
la plus triviale. Celui qui s'efforce de ne penser qu'à 
une chose à la fois ; celui qui arrive à éliminer de 
son esprit toute préoccupation étrangère à la tâche 
qu'il accomplit, puis à l'oublier pour se consacrer 
uniquement à la suivante, deviendra, dans sa par- 
tie, un homme éminent. Ainsi que l'écrivait A. Sadd- 
Ier (1) : « Que votre position soit la pire imaginable 
« au monde ; que la plus affligeante meurtrissure 
« sentimentale, affective, vous désole, si vous savez 
« vous abstraire sur un travail vous serez, malgré 
« l'hostilité des circonstances, un homme heureux ; 

b) la mise en veilleuse, puis la suspension volon- 
taire du cours de la pensée, telles que j'en ai décrit 
le mécanisme dans mon « Traité Méthodique de 
Magnétisme Personnel » (2). 

c) le maintien de l'attention, sans le support con- 
cret d'un travail matériel ou intellectuel, sur une 
série coordonnée de représentations (ou images) 

(1) SADDLER, Succès et Bonheur, Paris, 1905. (2) Dangles Editeur. 



mentales. C'est la pratique de ce troisième degré 
que conseille A. Victor Segno, notamment à propos 
de ce qu'il nomme la « Mentalisation ». Il constitue 
la clef du succès dans les actions à distance. 

5. — Le sentier de la liberté 

Pratiquer la concentration, c'est effectuer ses pre- 
miers pas sur le sentier de la liberté. Celle-ci com- 
mence, en effet, avec l'aptitude à gouverner la pen- 
sée. En vous reportant au paragraphe 2, en vous re- 
présentant les sources intérieures et extérieures de 
la pensée, vous vous rendrez compte que pour de- 
venir libre, il faut dominer, régenter — et réprimer 
s'il y a lieu — les impulsions venues du dedans et 
analyser les suggestions verbales et mentales re- 
çues du dehors, discerner celles qui sont de bon 
aloi, résister aux autres et les subordonner au ju- 
gement, à la volonté délibérée. 

Ni la liberté, ni le libre arbitre ne sauraient être 
considérés comme des attributs de la condition hu- 
maine. Avez-vous choisi le pays dont vous êtes ci- 
toyen ? Avez-vous choisi l'époque au cours de la- 
quelle se déroule votre existence ? Avez-vous choi- 
si votre taille, votre degré de vigueur musculaire, 
d'équilibre organique, en d'autres termes votre hé- 
rédité robuste, déficiente ou tarée ? Non : tout ceci 
vous a été imposé. Avez-vous choisi votre famille, 
son étiage social, moral et culturel ? Non ! vous 
l'avez subie. Votre formation première, l'étendue 
des études qu'il vous a été permis d'effectuer, vos 



aptitudes, vos goûts, vos tendances, tout cela a dé- 
pendu de votre arbre généalogique et de votre struc- 
ture mentale dont l'origine remonte aux premières 
heures de votre vie fœtale. 

Est-ce à dire que l'être humain soit étroitement, 
irrémissiblement déterminé comme l'enseignent 
certaines écoles philosophiques (1). Nullement. 

Envisageons un primitif analphabète, comme il 
s'en doit trouver encore quelques-uns en certaines 
régions non « colonialisées » et un agrégé de philo- 
sophie, docteur en Sorbonne. Si le maximum possi- 
ble de libre arbitre se chiffrait théoriquement par 
10, on pourrait en attribuer sept sur dix à l'agrégé 
et (peut-être) un sur dix à l'homme analogue à ses 
frères de l'âge des cavernes. 

Parmi ceux que nous coudoyons, nul n'est inté- 
gralement libre, nul n'est déterminé à cent pour 
cent — à l'exception des myxœdémateux. 

Quels que soient à l'heure actuelle, les caractéris- 
tiques physiques et psychiques de votre individuali- 
té, dites-vous bien que « tout est en devenir ». Dès 
l'instant où vous commencerez à vous efforcer de 
gouverner votre pensée, de vous libérer de toute in- 
fluence, de réagir, de raisonner objectivement, de 
vous imposer une autoconduction réfléchie, de vous 
mettre à l'unisson des mentalités supérieures, des 
impondérables bénéfiques, de vous évader du che- 
min où vos conditionnements primitifs vous enga- 
gèrent, d'opter pour le sentier de la liberté, une mo- 

(1) Les libre-arbitristes comme les déterministes mani- 
festent par le caractère entier de leurs conceptions un sub- 
jectivisme évident. 



dification profonde s'effectuera en vous. Adhérez 
à la doctrine du maître A. Victor Segno : vous dé- 
cuplerez vos possibilités, votre aptitude à l'initiative, 
au succès matériel ainsi qu'à la plus haute élévation 
spirituelle. 

Parmi les résultats que l'application de la loi du 
mentalisme vous rend accessibles, je vous engage à 
rechercher d'abord une parfaite régularisation or- 
ganique, une santé stable, résistante, et, s'il y a lieu 
la guérison des troubles dont vous pouvez être pré- 
sentement affecté. En second lieu, visez à une capa- 
cité d'effort physique et surtout cérébral accrue. 
L'attention soutenue — autrement dit la concentra- 
tion — vous deviendra de plus en plus aisée, ce qui 
facilitera la mise en harmonie de votre propre men- 
tal avec de nombreuses mentalités supérieures, à 
l'influence desquelles vous deviendrez ainsi récep- 
tif. Vous deviendrez également réceptif aux lumiè- 
res et aux appuis des entités invisibles qui préser- 
vent du mal et qui éloignent les méchants. Toute 
prière constitue un acte recommandable mais d'au- 
tant plus efficace que l'on prie avec plus d'ardeur, 
de concentration et de continuité, 



II 

1. LE SECRET. — 2. L'ORIENTATION FIXE, CLÉ MAJEURE 
DE L'EFFICIENCE. — 3. LA FERMETÉ. — 4. L'ATTITUDE 
MORALE DU « MENTALISTE ». — 5. « LE TEMPS ». 

1. — Le Secret 

En rédigeant les considérations théoriques qui 
précèdent, j'ai eu en vue de prédisposer l'adepte à 
la conviction, de l'inciter à se placer dans les dis- 
positions les plus favorables pour lire avec profit 
l'exposé de A. Victor Segno. Les quelques conseils 
pratiques qui vont suivre visent à aider le lecteur 
à tirer très rapidement parti de la doctrine du men- 
talisme, et, plus généralement, de celle de la Pensée 



Nouvelle. Depuis l'innovation de cette dernière, le 
nombre de ceux dont elle est devenue le guide n'a 
cessé de s'accroître. Elle a donné lieu à des travaux, 
à des centaines d'ouvrages (1). 

Il est normal que le nouveau venu à l'étude des 
questions psychiques ressente un enthousiasme jus- 
tifié, qu'il tente de faire partager à ceux avec les- 
quels il converse habituellement. S'il entre en rap- 
port avec une ou plusieurs individualités dont les 
propos expriment une certaine connaissance du su- 
jet dont traite cet ouvrage, comment ne se sentirait- 
il pas incliné à en parler avec eux ? 

Eh bien, je les engage à s'abstenir. 
Gardez le secret de votre savoir et si, autour de 

vous, quelqu'un expose son assentiment aux doctri- 
nes de la Pensée Nouvelle, gardez le silence. 

En observant cette règle vous fortifierez votre 
vigueur psychique, car vous éviterez l'extériorisa- 
tion débilitante inséparable du fait d'exposer, sans 
absolue nécessité, votre savoir, vos convictions, vos 
aspirations ou vos desseins. En vous abstenant ainsi, 
vous ne priverez personne des lumières que vous 
ressentez l'impulsion de communiquer : Dès que 
l'être humain atteint à un certain degré d'évolution, 
un attrait s'établit entre son mental et les textes 
de nature à l'éclairer. Inconsciemment il attire à 
lui les livres correspondant à ses besoins actuels. 
Les ouvrages les plus adéquats à ses possibilités 

(1) Tout récemment, fut publié en langue française le li- 
vre du Dr F. Bailes « Votre esprit peut vous guérir », 
grâce auquel quantité de malades abandonnés par la scien- 
ce médicale ont recouvré la santé. (Dangles, Editeur). 



d'assimilation viendront d'eux-mêmes entre ses 
mains, fortuitement (en apparence). La pensée si- 
lencieuse influe plus sûrement, plus profondément 
que la parole. 

Pour l'adepte sérieux, les questions telles que le 
mentalisme, le magnétisme personnel ou l'influence 
individuelle ne doivent jamais devenir des sujets 
de conversation. Celui qui sait et qui reste assez cir- 
conspect pour que personne ne puisse se douter 
qu'il a étudié les questions psychiques et qu'il use 
expérimentalement du pouvoir que leur connais- 
sance rend accessible, réussira au delà de ses es- 
pérances. Par son attitude mentale concentrée il 
entrera en rapport interpsychique avec des centai- 
nes de milliers d'hommes, avec une véritable chaî- 
ne d'harmonie dont chacun de ceux-ci constitue un 
élément. « Nous entourons la terre d'un cercle 
parfait », disait A. Victor Segno à ses disciples des 
cinq parties du monde. Entrez, vous-même, dans la 
chaîne du sublime pacte, du pacte qui lie entre 
eux les mentalistes. Si vous avez besoin d'aide, de 
secours, d'appuis, ils viendront à vous par la voie 
télépsychique (1), car vos pensées d'appel auront 
une répercussion multipliée : d'abord sur quelques 
personnes particulièrement synchronisées avec 
vous, puis par les irradiations de celles-ci sur des 
dizaines d'autres, lesquelles en affecteront des cen- 
taines. C'est ce que va vous rendre clairement intel- 
ligible l'auteur de « La Loi du Mentalisme ». 

(1) A travers la chaîne d'or des intermédiaires naturels, 
dit Stanislas de Guaita. 



2. — L'orientation fixe, clé majeure de l'efficience 

Un objectif final auquel vous conduira l'accom- 
plissement de plusieurs étapes successives ; en d'au- 
tres termes un programme réfléchi vers lequel ten- 
dront tous vos efforts, vers lequel s'orienteront tou- 
tes vos pensées, telles sont les conditions optima 
dans lesquelles il convient de vous placer pour diri- 
ger votre destin. 

La plupart d'entre nous se trouvent, dès l'adoles- 
cence, situés dans la vie sociale, avec le seul horizon 
de gagner, au jour le jour, leur subsistance. D'autres 
sont impérativement engagés vers telle ou telle car- 
rière que celle-ci corresponde ou non à leurs apti- 
tudes. Un tel état de choses ne saurait engendrer que 
des résultats médiocres. 

Vous ne pouvez pleinement réussir que dans une 
profession dont l'exercice s'accompagne d'enthou- 
siasme, permette l'épanouissement de vos facultés, 
l'atteinte d'une virtuosité et d'un modus vivendi 
en rapport avec votre structure psycho-physique. 

De nos jours, l'orientation professionnelle a enfin 
pris place, nominalement du moins, parmi les préoc- 
cupations des éducateurs, mais ses techniques sem- 
blent loin de la sûreté qu'elles atteindront sans doute 
un jour et qui permettra de détecter pour quelle 
voie l'adolescent se trouve conditionné. 

Le mentalisme permet dès maintenant à chacun 
de ses adeptes u'obtenir une inspiration précise 
quant au secteur de l'activité en harmonie avec sa 
personnalité. Il suffit de poser silencieusement la 
question pour obtenir la réponse, d'abord sous for- 
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En quelques heures, ce livre vous mettra à même de com- 
prendre clairement le subtil mécanisme par lequel s'engendre 
et s'irradie l'influence que nous exerçons tous, consciemment ou 
inconsciemment, les uns sur les autres. 

La première partie de ce traité vous révélera les sources 
profondes du pouvoir personnel. Vous y trouverez les indica- 
tions nécessaires pour vérifier, expérimentalement, au moyen de 
procédés très simples, immédiatement utilisables, le fait que vous 
influez autour de vous dans une mesure déjà appréciable, la- 
quelle peut être considérablement renforcée. 

Dans une seconde partie, l'auteur livre le secret de l'exté- 
riorisation méthodique du magnétisme personnel dans la vie 
privée, sociale ou professionnelle. La mise à exécution des in- 
dications dont vous prendrez connaissance en lisant cette deu- 
xième partie vous assurera ascendant, autorité et attractivité 
sur tous. 

La troisième partie enseigne l'art d'influer psychiquement, 
d'une manière secrète et silencieuse, aussi bien sur un groupe 
que sur une individualité, de près comme à distance. 

Ce que vous désirez par dessus tout, cet ouvrage vous per- 
mettra de l'obtenir, car il expose, réellement, l'origine des suc- 
cès les plus brillants, les plus constants, les plus stables. 
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